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Paris, le 20 septembre 1856. 



Messieurs , 



Par ma lettre du 15 juin 1856, imprim^e k Paris le 
20 aoAt suivant, lettre accompagii^e des documents authen- 
thiques les plus concluaots, en faveur des infortun^es vic- 
times de la cruelle destruction de Grey-Town, le 13 juillet 
185ft; par cette publication du 'iOaoAl dernier, vous aurez 
\u, Messieurs, que, malgr^ les droits les plus sacres et les 
plus incontestables k la justice du Gouvernemenl am^ricain, 
le GouTernement de la grande R^publique paraissait avoir 
totalement oublie, apres 26 mot's de perpetration, le cruel 
acte du 1 3 juillet 1 854 , et aussi la fatale et si deplorable 
situation des victimes de cet acte inoui ! 

Cependant, les plaintes elevees de toutes parts, auraient 
dd rappeler au pouvoir de TUnion^ qu*ayant le terme legal 
de son existence politique^ il avait k remplir un devoir im- 
p^rieux, devoir auquel sa reputation et son bonneur poli- 
tiques se trouvaient intimement li^s. 

En effet, qu 'avait k faire le Gouvernement de la jeune et 
bonillante R^publique, pour sortir de la position si fausse 
et si fatale^ oti des agents indignes Font plac^, en trompant 
sa religion ? 

II n*avait qu*^ dire : une trame coupable a ^t^ ourdie k 
oion insn centre Grey-Town , et les agents qui ont ainsi 
tromp^leur Gouvernement, devront seuls supporter toutes 
les consequences morales des actes commis par erreur 
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COD tre Grey-Town etses habitants. Quant aux consequences 
mat^rielles, la nation les supportera, et tous les dommages 
causes injustement aux iiabitants de Grey-Town leur se- 
ront g^n^reusement et honorablement rembours^s. 

Si radniinistration de 1' Union avail agi ainsi, ce qui lui 
etait si facile, elle eAt ^t^ salute avec respect » non-seule- 
ment par les victimes de Grey -Town , mais aussi par tous 
les honn^tes gens du globe , et notamment par les citoyens 
raisonnables et honn6tes de rUnion qui, j'aime k le croire, 
forment la majority de cette grande nation, et, certes, en 
r^parant ainsi les Tautes de ses agents indignes ou coupa- 
bles, M. le pr^ident F. Pierce eftt fait une noble et juste 
action qui, imm^diatement , aurait fait oublier et pardon- 
ner bien des torts; et, assur^ment, k la suite d'une telle 
conduite, beaucoup de citoyens qui, dans TUnion, sonttout 
h fait hostiles k M. le president F. Pierce, beaucoup de ces 
citoyens, k Tinstant m^me, seraient devenus ses chauds par- 
tisans. 

Pourquoi le gouvernement de T Union n'est41 pas entr^ 
ou n'entre*t-il pas dans une telle voie? Je I'ignore; mais 
pour rhonneur de sa reputation , je voudrais pouvolr fer- 
mement croire qu'il finira par y entrer.... 

Attendons done, et ne d^sesp^rons pas compl^tement de 
la justice du pouvoir de la jeune R^publique, qui , s*il ?eut 
marcher franchement et Ibyalement avec les nations civi- 
lis^es du vieux monde, et imiter la prudence et la modera- 
tion des grandes puissances Europeennes, procurera en 
6 mois, plus de bien-^tre et de grandeur k la jeune, mais 
ti*op ardente R^publique, que les allures excentriques d*un 
go ahead, effr^ne, ne lui en donneraient en dix ans. 

Afin , Messieurs , de completer I'oeuvre k laquelle je me 
suis devou^j et pour vous tenir au courant des moyens pris 
ou employes par moi, pour arriver k la solution d'une ques- 
tion qui interesse tr^s sdrieusement noire commerce natio- 
nal, je place ii la suite de cette lettre une s^rie de nouveaux 
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dociimeots, siir lesqacls j'appelle voire atlention la plus s^ 
rieuse. 

Dansl'espoir, Messieurs, quej'aurai bienldt^voustrans- 
mettre quelque boane nouvelle, je tous prie d'agr^er Tex- 
pressiou de mes sentimems du plus sincere et parrait d^ 
voDemeot. 

J^ ddUgui de la population franpaise de Grey-Town, 
Philippe- A UGUSTB db BARRUELBEAUVERT. 



PREMIERE PIECE. 
(N° 1650). Paris, le 1" septembre 1856. 

Le diligue de la population fran^aise de Grey-Town, Amcrime 
centrale, A son Excellence Monsieur le Mmistrc Secretaire d'Etal 
mt Dipartement des affaires Hrang^i, d Paris. 

• Monsieur le Miaistre, 

• La derni^re lettre que j'ai eu TboDtieur d'^rire a voh-e 
Excellence^ porlait le N° 1582, et etait dal^e de Grey- 
Town, lei4juiD 1856. 

»■ Cette leltre. avec P. S. du IG, renfermait cinq docu- 
ments orjginaux, sur la teneur desquels, je prends la liberte 
d'appeler de nouveau toute votre attention, Monsieur le 
Ministre, car cette lettre a ^t6 par mes soius personnels, 
remise et d^pos^e ^ votre cabinet, le 20 du mols d'aoOt 
dernier. 

> La cruelle position des fraoQais , Ticliioes de la des- 
truction de Grey-TowD ; celle non moias Tatale et lamen- 
table de ma nombreuse famille, m'ont fait un impMeux 
devoir de partir sans d6lai pour Paris, et j'ai dA aiosl me s^pa- 
rer de ma ch^re famille, restee plong^e dans le d^sespoir et 
coatinuellement exposte k tons les malbeurs et mSme k tous 
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les crimes^ qui doivent 6tre attendus de la part des citoyens 
d^mocratesHSocialistes-libres de T Union, qu*aucun frein et 
qu'aucune loi divine ou humaine, ne maitrisent, et que 
llmpunite de leurs premiers crimes, rend an contraire de 
jour en jour, plus audacieux et plus dangerenx. 

» Mon premier devoir en arrivant k Paris, est de diriger 
k voire Excellence^ et sous ce pit, les nouvelles pieces sui- 
vantes: 

» I'^Un bulletin imprim^, legal et authentique, des docu- 
ments officiels qui out ^t^ publics par le Gouvernement des 
£tats-Unis , imm^diatement apres la destruction de Grey- 
Town, Iel3juilletl854. 

» J'appelle toute la bieuveillante attention de votre Ex^ 
cellence sur deux de ces documents : 

» L'un, la lettre du consul J,-W. Fabens , en date du 
iSjuillet 1854, adress^e ^ M. Marcy, secretaire d'£tat; 
lettre par laquelle ce fonclionnaire declare an Ministre que, 
sur Tavis public de la part du commandant HoUins de vou- 
loir bombarder la ville le 13 juillet, PERSONNE A GREY- 
TOWN, N'AVAIT DIT UN SEUL MOT, NI FAIT LA MOIN- 
DRE OBSERVATION, soit k lui, soit k M. Hollins; et cela 
alorsque, ainsi que votre Excellence le verratout k Tbenre, 
trois maisons europ^ennes tr^s imporlantes, ^tablies k 
Grey-Town> dont la mienne fut la premiere k prendre cette 
initiative, avaient remis k ce mSme consul Fabens, d£:s LE 

42 JUILLET 4854, ET SUR SON RE^U AUTHENTIQUE, 

leurs inventaires, maison par maison, magasin par maga- 
fiin, ET LEURS PROTESTATIONS les plus 6nergique8, 
centre tons dommages qui pourraient leur 6tre faits , par 
suite de Favis public et formel, ^manant du commandant 
de la CyanCj de vouloir bombarder la vilie, le lendemain 
matin, si les habitants ne payaient pas k la compagnie du 
transit 24 mille dollars. 

• L*autre document est le rapport de Monsieur le com- 
mandant de la Cyane^^n date du 16 juillet 1854, an Secr6- 
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dans les archives de son pr6d6cesseur, AUCUI^IE TRACE 

DES INVENTAIRES ET PROTESTATIONS, remis le 12 jllil- 

let 1854^ par trois maisons diffdrentes de Grey-Town. Le 
soin qu'a pris M. J.-W. Fabens de faire disparattre toiSite 
trace de ces protestations , dont il avail cependant donnS 
des repus motives, est trop significatif , pour que je croie 
n^cessaire dMnsister davantage sur ce point. 

» La quatrieme piece incl use, est uu cerlificat ^manant 
des principales maisons dQ commerce de Grey-Town, certi- 
ficat qui indique les Douvelles et immenses pertes que tous 
les habitants de cette ville, ont k supporter par suite : 
l"" De leur premiere ruine, et 2o par suite aussi de Tfitat de 
destruction et d'an^antissement si lamentable oh les flibus- 
tiers^socialistes, proteges et reconnus par le Gouvernement 
de rUnion, ont plonge le Nicaragua. 

• La cinquieme pi^ce incluse , est une proclamation 
faite par les principaux habitants de Grey-Town, datis le 
but de pr^venir et eviter les efiets pernicieux d6s ma- 
noeuvres occultes des flibustiers, r^pandus dans le Nicara- 
gua, et particulierement de celles de la Gomp^ duti^ansit 
am6ricain, qui a CAUSfi, PROVOQUfi et AMENfi la pre- 
miere destruction de Grey-Town, compagnie am^ricaine 
qui, en s'^tayaut de la doctrine Monroe, poursuit avec une 
persistance et un acharnement incroyables, sonid^e fixe : 
Tan^antissement complet de Grey-Town , petite colonic 
europeenne, composee de paisibles marchands , et fondle 
par le gouvernement anglais en 1848. 

» La sixi^me pi^ce, est une delegation authentique, que 
les Francais de Grey-Town m'ont faite, pour me reiibour- 
ser, sur les indemnites quMIs auront k recevoir, des frais 
considerables que mes fouctious de del^gu^ m'imposent^ 
mais que je n'ai, toutefois, acceptee qu'i la C(TnditI0N 
EXPRESSE, DICTfiE PAR MOI-MfiME, de verser rexc6- 
dant de mes d^penses r^elles aux indigents de France. 

» Enfin, la septieme pi^ce incluse, est la copie d'une lettre 
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que j'ai eu ThohDeur d'^crire, le 30 ^otA dernier, k 
M. r^umiral comte de GueydoD, commandaDt ladivMoo na«- 
vale de Sa Majeste Imp^riale aux AntiUes et dans le golfe du 
Mexique. 

9 J*ai rhonneur de tenir k votre disposition, Monsieur le 
Hinistre, Toriginal de la lettre de monsieur le capitaine de 
vaisseau de premiere classe Tarleton, commandant la fre- 
gate de Sa Majeste Britannique VEurydice^ en station a 
Grey-Town , depuis neuf mois; lettre qui ma 6t6 dirigee par 
cet ofBcier superieur, le h juillet dernier, et dont j'ai remis 
copie h notre amiral, k la Martinique. 

x> J*ai Vespoir, Monsieur le Ministre, que votre Excellence 
voudra bien me faire Thonneur de r^pondre k ma derniere 
lettre ^crite, de Grey-Town, aux dates des 14 et 16 juin, et 
aussi k celle que j'ai Tbonneur jde vous diriger aujourd*hui 
m^me ; et si je prends la liberte de demander k votre Excel- 
lence de vouloir bien me repondre, c'est que je crois avoir 
loyalement , consciencieusement et compl^temeut accompli 
mes devoirs, comme d6l6gu6 d'une population aujourd^bui 
' pr^te k succomber sous les 6treintes de la mis^re, du cha- 
grin et m£me du d^sespoir le plus violent. 

• II est k peu pr^s impossible, physiquement et morale- 
ment parlant, que les victimes frauQaises de Grey-Town , 
qui, depuis plus de deux ans, ont vid6, en T^puisant goutte 
k goutte, un immense calice d'amertume; il est, dis-je, k 
peu pr^ impossible que cette infortun^e population puisse 
resistor plus longtemps k tant de souflrances et de douleurs 
iuouies, et je vous supplie. Monsieur le Ministre, de vouloir 
bien me faire Tbonneur de me dire, en r^ponse a la presente, 
si ces infortun^es victimes, peuvent conserver Tespoir de 
voir procbainement arriyer une compensation k tant de 
malbeurs et k tant de si navrantes douleurs ! I 

» Persuade que votre Excellence sera emue, k cette 
simple esquisse de si grands d^sastres immerit^s, et que ma 
requite vous paraitra complelement fondle, j*attendrai avec 
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confiaoce votre r^ponse, Monsieur le Ministre, et vous prie 
de Youloir bien agr^er la nouvelle assurance des sentiments 
les plus respectueux , avec lesquels je suis , 

» De Yotre Excellence, 
Le tr^s-bumble et ob^issant serviteur. 
* SignS : Philippb-Augustk de Barrubl-Bbauvbrt.» 

t P. S. Dans Finterfit general des victimes de Grey- 
Town, et particulierement dans cehii de nos nationaux, qui 
ont tant souBert par Tinique destruction de cette ^ille , j*ai 
cru devoir publier une leltre qui , dirig^e k toutes les per- 
sonues atteintes dans ce grand desastre , ^veillera en leur 
Taveur des sympathies g^n^rales. J'ai Thonneur, Monsieur 
le Ministre, de vous adresser^ sous ce pli, deux exemplaircs 
de cette modeste publication. » 



DEUXifeME PifeCE. 

Cette deuxi^me pi^ce, est la premiere mentionn^e dans la 
lettre qui precede. Cest le BULLETIN OFFICIEL public par 
le Gouvernement des fitats-Unis^ aussitdt la destruction de 
Grey-Town; et, dans ce BULLETIN OFFICIEL, sont places 
tons les rapports des agents du gouvernement de rUnion, 
relatirs au bombardement de cette place. Le lectcur pourra 
voir ce bulletin dans « The Documental history^ for the 
year, 1854, » livre public k Washington, par ordre du 
Gouvernement , chez Taylor et Maury, ^diteurs, en 1855. 
(Voir dans ce livre, de la page 297 au f"» 568.) 

Je me bornerai k extraire de ces documents officiels les 
seuls passages suivants : 

Extrait du Rapport de M. Sokm Borland^ ministre plini- 
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Mais, te go! est bieo pins gra?e« comment qoidifier, 
Toubli completde la partde M. J.«W. Fabens, quite 15 juil- 
let 4854, 6crit ofBdellement k son gouTernemenl, que pas 
UD des habitants, n'avait dit ud seul mot d'observatiou, au 
sujetde ravispubli^,quelaviUe seraU boabard^e lel3 juil* 
let; commeot qualifier cet oubli de M. J.-W. Fabens, qui le 
15 juillel, NE SE RAPPELLE PLUS avoir re^u, trots jouvs 
auparavantj de TROIS MAI SONS Europ^nnes, ^tabUes k . 
Grey*Towo, trois foYeataires et trois protestations ener- 
giqueSi pour cbacune desquelles dites trois pieces ^ et 
S£par£MENT M. J.-W. Fabens^ a donnSsan refuauthen^ 
tique et motivS'> 

Je me bornerai maintenant, k extraire le passage suivant 
du Rapport fait par M. Geo. N. Hollins , commandant de 
la corvette des ^tals-Unis de 26 canons^ la Cyaney >a M. le 
Secretaire d'l^tat au d^partemont de la marine^ ^ Was* 
hington. 

< A Tancre dans le port de San Juan del Nopte, Nicara^ 
gua, t6 Julllet i85&. • {DocnmefUal history^ page 36/ii.) 

« A 4 beures de Tapr^s-midi , un corps sous les ordres 
des lieutenants Pickering et Fauntleroy, fut envoye k terre 
pour completer la destruction de la ville par le feu. La pro- 
priety de M. DE Barruel, fran? ais , fut indiquee pour ^tre 
preserve de destruction, s'il itait possible, car j'AVAiS 
APPRIS QU'IL AVAIT PROTEST^ et s'^tait constamment 
tenu en dehors des affaires publiqnes de la ville. » 

Et, cependant, malgr^ la position exceptionnelte, qui 
m'etait faite par le commandant G. N. Hollins^ HVIT de 
mes pins riches et pr^cieux etablissements, situ^s snr quMre 
points diff^rents de la ville, ettous, saufun seit, entidre- 
ment Isolds d*aucune aotre habitation; HUFT de imes plus * 
riches et importants dtablissements, snr lesquatre principaux 
desqnels, flottait un immense drapeau national, mes' biiit 
plus prdcieux dtablissements, renfermant, SUR -PRIX 
DTUROPB, beayxoup au-dela de cent milte dollars de 
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hommes, sarexcit^ parles^c^ ahead incessants de H. J.-W. 
Fabens, arracbdrent de son mftt le drapeau britaQnique, et 
en presence de quatre cents babitants qui , tons mornes et 
stupefaits, assistaient k ces attentats, ces soldats et marins, 
devenus des forcen^s T^ritables , fou]6rent aux pieds* el 
mirent en pi^es le drapeau britannique, en profi^rant 
contre la Reine les plus abominables imprecations ; attentat 
d'autant plus horrible et l&cbe, que la Reine d'Angleterre , 
comme femme et m^re de famille, est de la maniere la plus 
absolue, pour tous les bonn^tes gens du globe, une des plus 
vertueuseset respectable femme ; en m6me temps que comme 
souveraine d'un empire immense et formidable, elle a droit 
an respect et k la consideration universels, et cela d*autant 
plusj que son gouvernement , depuis quelques anuses , a 
adopte June politique compl6tement loyale et sage. 



TROISIl^ME PIECE. 

Gette troisi^me pi6ce, est la seconde de ma lettre du 
i«' septembre, k Son Excellence Monsieur le Ministre secr^ 
taired*Etat au d^partement des alSaires ^trang^res, k Paris, 

Yoici la traduction exacte et fid^e de cette troisi^me 
pi^ce : 

Extrait du document original et autbentique d^pos^ par 
MM. A. de Barruet et Camp., n6gociants fran?ais k Grey- 
. Town, le 27 Janvier 1855, dans les arcbives de M. le consul 
de S. M. B. , en cette place. 

A la suite de Tinventaire des propri^t^sde la maison fran* 
Qaise A. de Barruet et Comp., k Grey-Town, remls le 
12 juillet 1854, it MM. les consuls des Etats-Unis d'Am6. 
rique et de S. M. B., k Grey-Town, se trouve ^crit ce qui 
suit: 

» Nous, soussign^s, certifions sincere et veritable, le pr6« 
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sent ^tat sommaire de notre ibventaire , que nous aifons 
remis ce jour k Messieurs ]es consuls de S. M. Britannique 
et des £tats-Unis dans cette place^ PROTESTANT de la 
mani^re la plus energique , centre tous les dommages qui 
pourraient nous 6tre causes par suite de Tavis du comman- 
dant HOLLINS de vouloir bombarder la ville demain matin, 

» Fait k Grey-Town, te i^juillet 185&. 

» Sign^ : P. A. de Barrt^l-Beauvert el Antonin 
de Barruel. » 

Ici esl ecrit AUTHENTIQUEMENT ce qui suit : 

« Agence commerclale des Etats-Unis d'Am^rique^ San- 
Juan del None, le 12 juillet 1854. 

» Je certifie, par la presente, que la. copie de Tinventaire 
ci-dessus; a et^ ce jour depos^e dans les archives de cette 
agence. 

» Signe : J.^W^ Fabens , agent commercial des Elats- 
Unis. » 

A la suite, est encore AUTHENTlQUEiMENT 6crit : 

t Consulat britannique^ Grey-Town, lei^juittet ISS/i. 
» Je certifier par la presente, que une copie de Tinven- 
taire ci-dessus, a ^te ce jour depos^e dans ce consulat. 

» Sign^ : James Geddes, vice-consul par interim de S.M. 
Britannique, dans la Mosquitie. » 

a Nous soussign^s, A. de Barruel et Comp.^ declarons 
que I'extrait qui pr^cMe, est conforme an document ori- 
ginal et autbentique, d^pos^ par Nous,le 27 Janvier 1855, 
dans les archives de M. le Consul de S. M. Britannique, en 
cette place. A Grey-Town, le 21 juin 1856. Sign6: A. de 
Barruel et Comp. » 

Pour rdgulariser ce qui pr6c6de, void ce qui est itabli 
au pied de Textrait ci-dessus : 
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« GoDSful^t Britanniqne, Grey-Town, Mosquito, le 

26 juiD 1856. 

« J^ certifie par la pr^sente, que le pri^c^dent extra! t, 
sign6 par MM. A. de Barruel et Comp.^ est une veritable 
copje d*uQ document , depose dans les archives de ce Con- 
sulat, par MM. 4. de Barmel et Comp.^ et certifi^ par 
M. James Geddes^ vice-consul de S. M. Britannique, le 

27 du mois de Janvier 1 855. Signe : James Green^ consul 
britanuique. « 

(Ici est apposS le sceau du Gonsulat general de S. M. Bri - 
tannique, en Mosquitie). 

A la suite de la pi^ce ci-dessus copi6e, j'ai annexe une 
traduction fiddle et exacte, d'une lettre ^crite k M. le consul 
J -TV. Fabens^ par M. J. Whiie^ avocat, directeur de la 
compagnie du transit de Nicaragua, dont le siege est k 
New- York, et les principaux etablissements sur la rive 
droite du fleuve Sau Juan, et en face de Grey-Town. Gette 
lettre, Tan dernier^ a £te pubti^e dans la presse universelle 
et en tous les ididmes. La voici : 

« Bureaux de la ligne de Nicaragua, New-York, 
16 juin 18&4, k M. J.^-W. Fabens, agent consulaire des 
£tat9-Unisv h Grey-Town. 

« M. le capitaine HoUins, commandant la corvette 
Cyane, part lundi. Yous verrez par sea instructions, que 
je transcris en marge^ qu*il Taut esperer que cette demons- 
tration ne s'emploiera pas k montrer la moindre piti6, pour 
la ville et la population. 

• Si ces mis^rables, ces coquins (scoundrels) sont s^v^- 
vement ch&ties^ nous pou^ons prendre possession de la 
viHe, la r^^ifier pour 6tre le centre de nos affaires, y placer 
des fonctionnaires k nous, transferer la juridiction et YOUS 

SAYEZ LE RESTE. 

1 U est de la derni^re n^essite, que la population ap- 
prenne k nous^craindre, Le chatiment lui servira de le<;on. 
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consul g^D^ral de S. M. Britanniqae, h Grey-Town, par le 
d^l^gu^ de la population franQaise de la dite place , qui a 
prie M. le consul g^n^ral de S. M. Britanniqae, de certifier 
six copies du dit document, dont suit la teneur : 

« Grey-Town, 25 juin 1856. 

« Les soussign^s i A. de Barruel et comp.^ n^ociants 
frangais ; Francesco Isola^ representant de la maison sarde 
j4ngel Solari et comp. ; et Pietro delta Torre ^ associe de la 
maison sarde M. Cordeviola et comp, ; les soussign<is^ agis- 
sant tant en leur nom personnel qu'au nom des susdites 
roaisons, etablies en cette place, toutes ayant eprouvd des 
perles tres-consid6rables dans la destruction de Grey-Town, 
par les forces de la corvette de guerre de la Ripublique des 
fitats-Unis d'Amerique, la Cyane, le 15 juillet 1854; k 
M. Tagent consulaire, representant le Gouvernement des 
£tats-Unis, en cetle ville. 

» Monsieur, les soussigoes , la premiere- et la derniere 
partie en personnes, et la seconde par tie, par les soinsde 
M. Roman Rivas, alors agent de la maison Angel Solari et 
comp., en cette place, les dltes trois parties ayant, des le 
{^juillet \%M, remis, cbacune de leurcot^^ un invenlaire 
des marchandises et maisons qu'elles poss^daient k Grey- 
Town, inyentaires k la suite desquels etaient placees les 
protestations les plus energiques^ de la part de cbacune des 
susdites parties , contre tous les dommages qu'elles pour- 
raient ^prouver par Teffet du bombardement que se propo- 
sait d*effectuer le commandant de la Cyane, contre Grey- 
Town ; les susdites parties , ayant, cbacune d'elle separ^- 
ment, remis, le i^ juillet 1854, et sur une seule et m^me 
pi^ce leur inyentaire pour marchandises et maisons, et leurs 
protestations k M. le consul representant de la r^publique 
des £tats-Unis , en cette place, avec pri^re , exprimee dans 
cbacune des trois pieces , de garder ces documents , dont 
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chacun des trois pour une des parties ; de garder, disons- 
Dous, ces documents daos les archives ducousulat de rUuioD, 
ainsique cela r^sultede;?r^tit;^^ authentiques^ entre les mains 
des susdites parties, dont les inventaires s*^]evaient : 

» Pour MM. irf . de Barruel et camp. ^h. i 07,625 dollars; 

» Pour M. Roman Rivas , tant en son 
nom personnel, que comme repr^sentant 
de la maison j4ngel Solari et comp.^ de 
G6nes et de Grey-Town, h 

Et pour MM. Cordeviola etcomp.j k 

» Les soubsign^s vousprieut, Monsieur le consul, devou- 
loir bien leur remettre, a cbacun d'euxseparement, etcontre 
le coAt de vos droits ou frais , deux copies, certifi^es par 
vous, de chacun des trois susdits documents remis ^ M. J.- 
fF. Fabens^ consul des Etats-Unis, le 12'' jour du mois de 
juillet 185&, k A heures du soir, pour 6tre gardes dans les 
archives de son consulat. 

» Mais si, contre Tattente des soussign^s^ votre prdd^- 
cesseur, M. J.-W. Fabens, n*avait pas donne k ces pieces 
importantes toute Tattention due^ et que vous ne pussiez 
pas les rencontrer dans vos archives, les soussignes vous 
prieraient, dans ce cas, de leur declarer au pied de cette 
lettre, que vous n'avez point pu rencontrer ces documents 
dans vos archives, ou qu^il D*en existe aucune mention sur 
les r^istres tonus par vos pred^cesseurs. 

» Dans Tattente de votre reponse, veuillez agr^er, Mon- 
sieur, DOS civilit^s les plus empress^es. 

c Sign^ : ^. de Barruel jt comp.^ P, della Torre, 
Francesco Isola. » 

Au pied de la lettre ci-dessus , est ecrit en anglais ce 
dont voici la traduction fidde : 

« N* 91. Agence commerciale des £tats-Unis d'Ami- 
rique, San Juan del Norte. 

2 
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» Je, JS. Squire Cotrell^ agent commercial des £tats- 
Unis d*Am^rique , pour ce siisdit port , declare par la pre- 
seote, que j'ai minutieusement recherche dans les archives 
de cette agence les documents, indiqu^s dans la note qui 
pr^c^e^ mais qu'il m'a ^t^ impossible de trouYer aucuns 
des documents tels quMls ont ^t^ demandes et indiqu^s. 

» En temoignage de quoi, j'ai sign^ de ma main , et appose 
le sceau de cet office, ce jour 26 juin 1856. 

» Sign6 : B. Squire Cotrell. » 

» Je soussign^ , PhiUppe-Auguste de BarruH-Beauvert ^ 
d^Ugui de la population frangaise de Grey-Town, mosquito, 
declare avoir d^pos6 ce jour, dans les archives de M. le 
ooBSttl g^n^ral deS. M. Britannique^ en cette place, le do- 
cwnrat officiel etor^inaL^dont cequi pr^eMe est nne exacte 
copie. Fait k Grey-Town, ce jour 27 juin.l$S6. 

n Sign^ : PMlippe-Auguste de Barruel^Beauvert. 

w Je certifie, par la pr^sente, que M. P. A. de Barruel- 
Beauvert a d^pos^ ce jour, dans les archives de ce consulate 
nn document dont ce qui pr^c^de est une copie. 

» Consulat britannique^ Grey-Town, 30 juin 1856. 

» Sign6 : James Green ^ consul de S. M. B. » 



GINQDIEME PIECE. 

Cette cinqui^me pi^ce> qui est la quatri^me indiqu^e dans 
ma lettre da i^^ septembre coarant, k Son Excellence Mon- 
sieur le ministre des affaires ^trang^es ^ Paris ; cette clnqii]^ 
mepi^ceest un certificat^manantdesprincipales maisonsde 
. commerce de Grey-Town, attestant la grave et haute im- 
portance des nouvelles pertes, ^prouv^es par le commerce 
de Grey-Town, en raison d'abord des suites de la destruc- 
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tioD du 13 juillet 1854, et ensuite en raison directe des 
msiux et malheurs causes dans le NICARAGUA par Teffet de 
rinyasion des flibustiers. Yoici cette cinqui^me pike : 

« Nous, soussign^s, principaux n^gociants de Grey-Town, 
cerlifioDS quMl est k notre connaissance, que la maison fran- 
^ise ^. de Barruel et Cotnp.^ de cette place, a re<;u, 
depuis la destruction de Grey-Town , des quantit^s ires- 
considerables de marcbandises de toutes sortes, qni lui ont 
^t^ expedites de France et d*Angleterre ; marcbandises 
dont certaines quantites ^taient 66]k parties d* Europe avant 
le 13 juillet 1854, mais que par suite de P^tat affreux de 
lacontr^e, par suite delamis^reprofonde, que la destruction 
deGrey-Town, par les torches des forces nataleset militaires 
des £tdts^Unis , a produite, et aussi par riMPOSSIBILIT£ 
ABSOLUE, qui existe depuis si longtemps, de pouvoir ven- 
dre ou expedier aucune marcbandise, soit dans le NICARA- 
GUA, soit dans le coSTA-RICA, ladile maison J. de 
Barruel etComp., AINSI, DU RESTE, QUE TOUTES LES 
AUTRES MAISONS DE COMMERCE DE CETTE PLACE, CSt 

et sont encombr^es de masses de marcbandises, que la 
plupart de ces maisons de Grey -Town, et notamment 
MM. ^. de Barruel et Cotnp. , n'ont re$u, que par suite de 
la g^n^rosit^ et de Tamitie de leurs correspondants, qui^ en 
yoyant leur cruelle et douloureuse position , ont voulu les 
aider, marcbandises s'^lerant k des sommes tr^s-consid^- 
rables, dont il est, dans Fdtat actuet et si fatal du pays^ im- 
possible de pouvoir tirer aucnu parti, voulut-on m6me en 
r^aliser la vente k soixante pour cent de moins que le prix 
defacture; ce qui constitue, pourlamdison ^. de Barruel 
et Comp.f aifisi que pour tous les autres n^ciants ^ 
Grey-Town, une veritable et secande mine, dont les fotales 
consequences auront k 6tre apprtei^es par les gonvei^ne- 
ments respectifs des parties int^ress^ , et naturellement 
Imputes A QUI DE DROIT. Fait k Gfey-Town, ce jour 21 
juin 1856. La pr^sente, ^crite en franfais, en anglais et 
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en espaqnol , est signde par ies D^gociants dont les noms 
suivent : Jean Mesnier—Aug. Knipping^P. delta Torre 
J. G. Wiedemann --Leon WanrAo— pour A . SolarietComp, 
Francesco Isota — M. Cordeviola y Comp. — Felis Man- 
cho-^ Julius Wolff. » 

« Bureau du magistral en chef de Grey-TowB, le 25 
juio 1856. 

> Je certifie par la presente, que je suis personDellement 
116 avec MM. J. Mesnier, Wiedemann , M, Cordeviola, 
Aug. Knipping^ della Torre, Leon Mancho, Francesco Isola, 
Felis Mancho, el^Julius Wolff, tous marcbands respecta- 
bles de Grey-TowD, et que leurs signatures, appos^es au 
pied du pr^c^dent document, sont celles dont il font usage. 

» Sign^ : r« J. Martin^ magistral en chef. » 

» Je certifie, qne la signature ci-dessus appos6e, est celle 
de M. T. J. Martin, magistral en chef de Grey-Town. 
» Gonsulat britannique, Grey-Town, le 30 juin 1856. 

» Signe : James Green ^ consul de S. M. B. 



SIXliaiE PlilGE. 

Gette sixitoie pitee, qui est la cinquiime, dirig^e par moi k 
Son Excellence Monsieur le Ministre des affaires ^trang^res, 
k Paris, est une proclamation au peuple de Grey-Town, 
par les habitants notables de cette ville, pour le mettre en 
garde contre les pi^es d'un parti flibustier occulte, qui 
emploie tous les moyens possibles pour compromettre les 
habitants de cette yille infortunte. 

Yoici cette pitee : 
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PnOCLAHfATMlir. 



« Ijes principaux nSgociants au habitants de Grey^Town, 
a la papulation entiere de cette vitle. 

» Cbers concitoyens, 

» Nous avoDS enteodu dire, que des employes de la Gom- 
pagnie americaine du transit, se plaignaient que quelques 
iiviividus , plus ou moios etraugers k cette place , ou plus 
ou moius eunemis de Tordre et de la Iranquiliite publics , 
teutaieut d'organiser un complot secret, dans le but de cau- 
ser k cette Compagnie americaine du transit, du trouble 
ou des dommages, et cela^ sous pretexte de venger tons les 
maux et tons les malfaeurs que cette Compagnie a causes k 
Grey-Town, depuis qu'elle existe. 

» Nous croyons devoir dans cette circonstance, en notre 
qualite d'babitants les plus int^ress^s au maintien de Fordre 
et de la tranquillity publics^ quoique^ toutefois^ nous igno- 
rions jusqu*^ quel point peuvent etre fondees les plaintes 
prof<§rees par les employes de la Compagnie da transit ; 
nous croyons devoir engager tons les habitants honn^tes de 
cette ville, k repousser avec indignation etm^pris, toutes les 
offres qui pourraient leur 6tre faites pour arriver k exercer 
une vengeance quelconque contre les 6tablissements de la 
Compagnie du transit, et, surtout, nous conseillons la plus 
grande reserve et la plus grande prudence k tons ceux des 
ouvriers de cette Compagnie, r^sidant k Grey-Town , qui 
pourraient avoir les plus justes plaintes k Clever contre 
cette Compagnie, pour tons refus faits par elle de payer des 
salaires dus k ces infortun^s ouvriers, et nous donnons ce 
conseiU attendu cette r^le fondamentale du droit le plus 
universel, qui defend k quiconque de se faire justice par 
ses propres mains. 

» D^Gez-vous done, habitants v^ritables et honn^tes de 
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Grey-TowD, d^fiez-vous de ces discours trompeurs et de 
ces offres ou promesses encore plus trompeuses, qae Tod 
Yous fait dans un bat perfide, clar Von ne vent que vous 
COMPROMETTRE. . . Et c'est Ih, du reste, une vieille tac- 
tique qui, gr&ce aux hommes justes qui veilleDtsur les des- 
tinies de Grey-Town, ne sauraic r6assir. 

» Ainsi que yous, cbers concitoyens, nous avons k d^plo- 
rer bien am^remedt tous les maux que la Gompagnie du 
transit, et aussi d'autres bommes bien peryers et bien 
crnels , out constamment causes k Grey -Town depuis deja 
plusieurs ann^s ; mais Tbeure de la justice approcbe , et 
cette justice, conduite et pr^par^e par dieu, qui sait tout, 
qui yoit tout , et qui pent tout ; cette justice sera complete 
et exemplaire, n'en doutez pas ! 

<( Yos malbeurs, yos souffrances et yotre innocence, sont 
connus, et la peryersit^ des bommes cruols et m^cbants qui 
out pu nous faire tant de mal, Test aussi ! , 

» Suiyez done notre exemple; attendez ayec patience, 
courage et resignation la juste reparation qui yous est due, 
et par une conduite bonnete et sage, continuez k m^riter la 
protection de yos gouyernements respectifs qui^ TOUS, ont 
aujourd'bui les yeux ouyerts sur Grey-Town ! 

» Fait k Grey-Town, ce jour 24 juin 1856, Scrit et^af- 
ficbe en Franfais, en Anglais et en EspagnoL Sign6 : P. 
A. de Barruel-Beauvert, — Antonin de Barruel. — Ju- 
lius Wolff. — Felis Mancho. — Leon Mancho. — Jean 
Mesnier. — ^ug. K. Knipping. — J. G. Wiedemann. 
— Francesco I sola. — Pietro Delia Torre. — Michele 
Cordeviota. — Pilar Esquibel. — Pedro Navas. — A. M. 
C. Wood. — T. J. Martin^ magistrat en chef. » 

« Bureau du Magistrat en chef de Grey-Town, lel«'juil- 
let 1856. » 

« Je certifie par la prison te, que la proclamation qui 
precede, est une y^ritable copie de la proclamation origi- 
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Dale, sigD^e comme il est dit ci-desstis et publi^e et affi- 
cMedans cette ville. Sign6: T. J. Martin, magistrat en 
chef de Grey 'Town. » 



SEPTlfeME PifeCE. 

Cette septi^me pi^ce^ est la sixi^me iodiqu^e et contenue 
daiis ma lettre du i^*^ septembre 1856, k son Excellence 
Monsieur le Ministre des affaires ^trangeres, k Paris. Celte 
pitee est une d^i^ation authentique, que les frangais de 
Grey-Town m'ont faite , pour me rembourser , sur les in- 
demnil^s qu'ils auront k recevoir, des frais considerables 
que mes fonclions de d^l^gue mimposent, mais que je n'ai 
cependant accept^ qu'a la condition expresse, dict^e par 
' fnoi-meme^ de verser Texc^dant de mes depenses reelles, 
aux ind^ents de France. 

Yoici cette septi^me pi^ce : 

• Nous soussign^s , faisant partie de le population Tran- 
gaise de Grey-Town , voulant, ainsi que nous Tavons for- 
mellement promis, indemniser et couvrir notre del^gu^, 
M. Philippe^Aug'uste de Barruel-Beauvert , detoutesses 
avances, frais de poste^ honoraires d'avocats, de notaires, 
droits consulaires pour certiGcats, ou toutes autres pi^es 
qu'il a pu faire jusqu'k ce jour, ou que ses amis ou corres- 
pondants de France out pu faire ^alementjusqu'kce jour, 
comme aussi de toutes les autres depenses, et notamment 
frais d*impression de m^moires ou pieces k consulter , qui 
pourraient encore 6tre n^cessaires , pour continuer les re- 
clamations en favour de la population frangaise de Grey- 
Town, victime de la destruction de cette ville infortun^e, le 
13 juillet 1854, par les forces navales et militaires de la 
R^publique des £tat8-Unis d'Amerique ; Nous souss^n^s : 
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— se- 
tt l"" Jean Mesnier, dout les pertes 
rMles, s'elfevent & 66,850 dollars. 

» 2® Pierre Rouhaud , repr6senl6 
par M. Jean Mesnier, qui se porte 
fort pour lui, let dont les pertes 
rSetles, s'616vent k • . . . 15,000 . 

• 3° Augustiii Sigaud, repr^sente 
par M. Jean Mesnier, qui |se porte 
fort pour lui, et dont les pertes 
rhlles, 8'616vent k 30,000 » 

» 4° Pierre Nadaud, represent* . 
par M. Jean Mesnier , qui se porte 
fort pour lui, et dont les pertes 
rSelles ^ sont de 1,500 • 

» 5* Henry LevalI6, dont les;?^r^^^ 
rSelles, s'el6vent k 5,900 » 

» 6^ Am^dee Camin, dont les 
pertes rMles, s'^lfevent i 7,000 » 

» T V« Rohrle, don I les pertes 
rSelles, sont de 2,000 » 

» Et &" Eugene Costa, repr^sent^ 
par M. Jean Mesnier , qui se porte 
fort pour lui ^ etdont les pertes rMles, 
sont de 2^000 » 



Total en dollars; soit. . . 130,250 » 

Nous soussign6s, dont les pertes rSelles, non compris 
les justes donmiages et int^r^ts, auxquels nous ayons droit, 
pertes rMles qui s'el^vent ensemble k la somme de CENT 

TRENTE MILLE DEUX CENT CINQUANTE DOLLARS, ainsi 

qu*il r^sulte du proems-verbal de la stance , tenue par la 
commission de onze habitants notables de Grey-Town , en 
date du 25 octobre 1854, piece rev6tue de Tal testation de 
M.*le Consul general de 8. M. Britannique, en cette place, 
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at testation qui, de la mani^re la plus autbentique d^lare, 
que les onze membres de cette commissioD, sont des habi- 
tants respectables de Grey-Town, tous enti^rement dignes 
defoi; enfin, piece ou document p]ac6 depuis plusieurs 
mois, sous les yeux du gouverncment de S. M. I. ; nous, 
soussign^s, d^l^guons, abandonnons et transmettons for- 
mellement par ces presentes, k notre delegue, M. Philippe- 
Auguste de Barruel-Beauvert, deux pour cent, sur le mon* 
tant de nos pertes reelles, et aussi sur le montant des doni- 
mages, prejudices et int^r^ts, auxquels nous avons droit, et 
qui devront et pourront nous dtre alloues, par le gouverne- 
ment des £tats-Unis d'Amerique. 

« En consequence^ nous donoons par ces pr^sentes, le 
pouYoir le plus complet ^ le plus formel et le plus autben- 
tique, k M. Philippe^Auguste de Barruel-Beauvert^ dHSgui 
de la population frangaise de Grey-Toum , pour quMl re- 
clame, re^oive et donne quittance, ou pour qu*il fasse r^- 
clamer, fasse recevoir ou Tasse donner quittance, par qui 
bon lui semblera, de la delegation de deux pour cent^ que 
nous lui faisons par le present acte^ delegation k prelever 
sur toutes les sommes , que nous pourrons avoir k recevoir 
du gouvernement des £tatsUnis d'Amerique, pour les 
causes expliquees ci-dessus ; laquelle delegation de deux 
pour c^ntj devra avoir son effet de preference a nous- 
memes*. 

» Fait en trois expeditions ou copies, qui toutes les trois 
seront remises i M. P. A. de Barruel-Beauvert, apres avoir 
ete revetues de la legalisation de M. le consul de S. M. Bri- 
tannique, en celle place. 

» A Grey -Town, royaume Mosquite, ce jour 1 4 juin 1 855. 

» Signe : Jean Mesnter, pour moi; pour M. Pierre 
Rauhaud; pour M. J. Sigaud; pour M. P. Na^ 
daud; et pour M. Costa, me portant fori pour eux 
tous; Henry LevalU] A. Camin\ M, L. Rohrle. • 
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« Je soussign^, d^I^^ de la popotation francaise de 
Grey'^TowB, aoeepte la d6l^tioii de detix fwur^ent^ sur 
toutes les sommes que les Praiifais qui ont aign^ la pr^nte 
pi^e , aoroDt k recevoir du GouveraemeDt des ^tats-Uois 
d'AmMque; mais, comme en me d^youant de corps et 
d*ftme^ comme je Tai fait, aux int^rtta de mes inforluote 
compatriotes, je u'ai jamais eotendu recevoir aucune indem- 
nite on r^man^ration personnelle, je declare vouloir^ et 
je prends formellement TeDgagemeDt de publier daos les 
trois principaux journaiu de Paris, aussitdt que TallocatioQ 
de deux pour ceta, qui vient de m'dtre faite, aura 61& eur 
caiss^» soit par moi , soit par mon fond^ de pouvoirs , je 
prends Tengagement formel de publier dans les trois priu- 
cipaux journaux de Paris : 

» l"" Le cbifTre qu'aura pu produire la susdite allocation; 

» 2*" Celui du total g^n^ral des d^penses faltes par nM>i ou 
par mes correspondants, dans rint6r6t de la populatioo 
francaise de Grey-Town ; 

> Et 5^ j*indiquerai en m6me temps Texc^dant, dont je 
ferai connattre Femploi immSdiat, en oeuvres de charity, 
au profit des indigents de France ; emploi dont je ferai, 
dans le m6me avis au public, la justification, par la men- 
tion des recus des maires et des cures des communes et 
des paroisses, od ces secours auront 6t6 remis par mes 
soins. 

» Fait k Grey 'Town, ce jour 14 juin 1855. 

» Sign6 : Philippe-Auguste de Barruel-Beauvert. » 

Traduction de la legalisation el de Facte de d^p6t du sus- 
dit document, par M. le consul de S. M. Britanniquei k 
Grey-Town. 

c Consulat britannique, Grey-Town, le 20 juin 1855. 

« Geci est le certificat , que les quatre signatures atta- 
ches a ce susdit document , et, en outre, la signature de 
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— so- 
il, p. A. de Bamiel-Beaovert^ d^l^e de la popolation 
Tran^ise de Grey-Towo ^ wnt les ^Data^es ile cinq r6si- 
dens fran^ais de cette place et d^^nes de credit. Je certifie 
en oatre, qu*une qnatrieme expedition de ce document « 
dont trois sont certifies par moi , a ^i depos^ par les 
parlies, pour Stre gard^ dans les archives de ce consulat. 

Signi : James Geddes, vice-consul de S. M. Britan- 
nique. » 

( let est appose le sceau du consulat giniral de 5. M. 
Britannique, en Mosquitie.) 



HUITIEME PifeCE. 

Gette huiti^me piece, qui est la septi^me indiquee et con- 
tenue dans ina lettre du l^*^ septembre 4856, a Son Excel- 
lence Monsieur te Ministre des affaires etrang^res, k Paris ; 
cette hiiitieme pi^ce est la copie d'une lettre que j*ai ^critel? 
30 aodt dernier, k Monsieur Tamiralde Gueydoo,comman*-^ 
dantla division navalede S. M. I, aux Antilles et dans le 
golfe du Mexique* 

An pied de cette lettre^ se trouve ta copie de celle que 
M. le capitaine de vaisseau de premiere classe Tartetpn^ 
commandant la frigate de S, M. B. , VEurydice^ en station 
k Grey-Town, depuis neuf mois^ m'a fait rb^nncuir de 
m'^crire le 4 juillet 1856. 

Voici ces documents : 

Paris > le SO aoAt 1856. 

Le DSt^gud de la population franfaise de Grey-Town , i 
M. rjtniral comte de Gueydon^ commandant en chef la 
division navalede S. M. /. atM Antilles et dans le golf $ 
du Meanque, d la Martinique. 

Monsieur I'Amiral; 
« J'ai Thonneur de vousdiriger par ce courrier et affran- 
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chiSy deax exemplaires d*aiie premiere publicatioD qae je 
yiens defaire dans rint^r^t des yictimes rrangaisesde Grey- 
Town, et aussi du commerce g6n^ral de France. 

» Apr^ deux longues ann^es des plus cruelles et des 
plus poignantes souffrances , si injustement impos^es aux 
habitants de Grey-Town , j'ai dA me s^parer de ma nom- 
breuse ct cb^re famille, toute enti^re si emin^mment fran- 
caise, j*ai dA » dis-je, me r^signer k cette dure separation, 
pourvenir accomplir, aupr^s du gouvernement de Tfimpe- 
reur, une t&che que la fermete et la haute equity du chef de 
r£tat et de son digne gouvernement, rendront, j*en ai Tes- 
poir, compl^tement facile. 

» Mafamille, Monsieur TAmiral, vous devez le savoir par 
les rapports que M. le commandantder^rA^ra»,envoyeen 
mission k Grey-Town^ en juin 4855, fit alors k son amiral; 
ma famille enti^re et toutes les yictimes frauQaises de cette 
yille infortun^e, sonr compl^tement digues de la haute bien- 
yeillance du Gouyernement de notre patrie, et au besoin, 
si ce fait ne vous ^tait pas parfaitement connu , je pourrais 
me r^fi^rer aux diyers rapports de M, le commandant de 
YJchSronk son amiral^ yotre prdd^cesseur, en Juin 1855. 

» Aujonrd*hui , je croirais manquer k mon devoir 
et comme le del^gue des franQais de Grey - Town , et 
comme chef d'une nombreuse famille francaise, si, au mo- 
ment oil je yiens d'apprendre que TEmpereur vous ayait 
confix le commandement de sa division des Antilles et du 
golfe du Mexique, dont Grey-Town ressort, je croirais dis- 
je, manquer k mon deyoir, si, k cette occasion, je ne vous 
priais pas d'agr^er mes plus sinc^res compliments, car votre 
caract^re energique et votre distinction personnelle , sont 
des garanties de s6curite pour toutes les populations fran-* 
^ises, places sous votre protection. 

» AGn de vous mettre k m6me, Monsieur TAmiral, d'ap- 
pricier et la position que j'occupe k Grey-Town, et aussi les 
termesdans lesquels je suis ayec un des plus dignes et res- 
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pectables oiSciers supdrieurs de la marine de S. M. B.,M. le 
capitaine de vaisseaude premiere classe TarIeton,coiDiiian- 
dant la fr^ate YEurydice^ en station h Grey-Town depuis 
neuf mots; j'ai Tbonneur de vous adresser, k la suite de la 
pr6sente, une traduction d'nne lettre que ce brave et ^ner- 
gique ofBcier m'^crivit, le jour m6me oh je partais de Grey- 
Town. 

» Je suppose qu*^ Tbeure actuelle, YEurydice aura dfl 
laisser sa longue station de Grey-Town , station n^anmoins 
bien heureuse pour nous, car elle nous a pr^serv^s des 
exactions et peut-6tre mSme aussi de crimes encore bien 
pires, de la part des boucaniers-flibustiers de M. Walker 
et autres ; je suppose done qu*k I'heure actuelle, VEurydice 
aura laiss^ Grey-Town, et alors^ si, comme cela est tr^ 
probable, yous rencontrez M. le commandant Tarleton, 
veuillez avoir la bonte de lui faire agr^er^ en votre qualify 
de cbef de notre division navale, tons les remerctments que 
la population francaise de Grey-Town lui doit, pour la bonne, 
francbe, loyale et si ^nergique protection quMl lui a cons- 
tamment donn^e pendant les neuf mois de son s^jour au 
milieu d'une ville ruin^e, oti Tinfortune et la douleur sont 
navrantes I 

» Jetermine, Monsieur TAmiral, en vouspriant de ne pas 
oublier la malbeureuse population francaise de Grey-Town^ 
qui a tant souffert depuis plus de deux ans, et qui souffre 
encore ^norm^ment des suites du fatal traitement qu lui a 
inflig^ le go ahead yankee. 

9 Veuillez agr^er» Monsieur rAmiral» Tassurance de la 
haute consideration, avec laquelle j'ai Fhonnenr d'etre votre 
trte bumble serviteur. 

^ Sign^ : PmLippB-AucusTB db Barrubl-Beauvert. » 

com 

De la lettre de Monsieur le Capitaine de vaisseau de pre* 
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ini^re classe, TarletaUy commandant la frigate de S. M«. 
BrUannique, VEurydice, en station k Grey-Town, depuis 
neuf'mois : 
. Frig^tede & M. B. , VEurydice, Grey-Town, 4 juillel 1 856. 

t A Hlonsieur PMlippe- A uguste de Barruel-Beauvert. » 

« Gher^ Monsieur, 

» Je snis f&che d*apprendre votre depart de cette plac^, 
car je suis persuade que votre influence du c6ti de i^ordre 
et d*un bon gouvernement^ fera difaut, pendant votre ab- 
sence^ parmi les respectables habitants de cette Tille. 

» Quant k moi , j'ai k vous timoigner la haute position, 
que vous avez toujonrs eue, non-seulement comme delegni 
de la population fran^aise de Grey-Town, mais encore 
comme nn des citoyens les plus respectables de cette ville, 
et a vous remercier pour votre cordiale cooperation, k t6^ 
primer le desordre dans une communauti aussi melange 
que celle-ci. 

> Je vous souhaite le plus parfait succ^sdans^ vosefforti», 
k obtenir la reparation de tous les ^tommages que vous atez 
si injustement soufferts, et vous prie de me croire C^uft^ 
vous sinc^rement. Signi : J. -Ti^. Tarleton , comman- 
dant. • 



P. £• A la lettre 4a JUMgoA de la population fran^aise 
de <jrey-Town, au commerce universel en general, et parti- 
culiirement k ses correspondants d* Europe et d'Amirique; 
Paris, 20 septembre 1856 : 

' Au tttoment de faire imprimer ma lettre de ce jour, ainsi 
que les pieces que j'ai cru devoir y joindre, je consid^re 
comme un devoir impirieuK pour moi , d'appeler votre si- 
rieiisetltentlM sur ma puMicatioD 4tt 2fta(^t» etaus» sur 
celle d'aujourd*hui. La lecture attentive de ces deux petites 
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brochares, devravousconvaiDcrede lamani^re la plus abso- 
lue, da droit MORAL ET MATERIEL, qu'ont toules les vic- 
times de Grey-Town, k uqo prompte et complete justice de 
la part du pouYoir , du congrds et de la nation ameri- 
caine. 

Aux £tats-Unis, I* opinion publique et gdnSrale, chez 
tous les bonnStes gens, comme aussi dans la presse sensee 
et bonnfite, n'a qu'une voix, pour condamner dans les 
termes les plus sMres^ Tattentat commis contre Grey- 
Town. 

En' les prcnant au basard et parmi plus de soixante 
lettres, qui m'ont et^ ecritesdes^lats-Unis.et particuli^re- 
ment de New-York 9 je vais , Messieurs, vous soumettre 
trois extraits seulement , et ces extraiis de lettres , ecrites 
par des n^ociants respectables, fous CITOYENS DE 
LTNION , vous fixeront neltement sur Topinion publique 
de la nation am^ricaine. 

PREMIER EXTRAIT. 

New- York, l«r juin 1855. 

'«'...-:. Lecoi^r^s s'estsepar^ sans rien decider pour la 
r^aratioff cifff ')ft(mfM^ attenua de Grey-Town , et cela ne 
doit pas surprendre, oar ce coi^ds ^tait eu^majorlt^, com- 
post de d^mocrates 6ftaMs»,^qoi:»n'oat vu dans la destnic-- 
tton de Gref-Town ^ti^cmvete pdlitiqae iFadcesse iinique- 
ment de la Grande^Bretagne. Le nouveau eongres, qui doit 
ser^unif le 4 d^embre im>chain, sera compost d'bommes 
pins raisonnables , et nous espi^rons que- compile justice 
TOUS sera rendue , car ici personne ne doute de votre boo 
droit; mais on dit g^n^ralement que M. Fierce ^ qui enfih 
a^ vu qu'il avait ^t^ indignement trompe par Solon Bw*- 
iand, J.-W. Fabens, J. L. White et Scott^ tient beaucoop 
line pas payer trop promptementy ain qae les d&nocratea 
enrages, qu*H eeul m^ndgeren vue des i^ctkm^ ne disent 
pas qa*il a eu peur de T Angleterre et de la France. » 
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DEUXlilME EXTRAIT. 

New-York , 18 juin 1869. 

« Vous me demandez des informations sur le r^sul- 

tat des actes HONTEUX ET MfiPRISABLES de notre Gou- 
vernement, actes qui ont consomm^ la destruction de Grey- 
Town, le 43 juillet 1854. Le dernier congres a passe une 
loi, errant une cour des reclamations, mais le pouvoir de 
cette cour ne s*etend pas k des reclamations internationates 
et politiques comme celles de Grey-Town. C'est done par- 
devant le prochain et nouveau congres , qui se r^unira le 
4 dccembre prochain, pour tenir stances jusqn'eri mai ou 
juillet 1856, que seront portees et votees les justcs indem- 
nites anglo-frangaises, dues en reparation de Tacte de Hoi- 
tins. 9 

TROISlfillE EXTRAIT. 

New-York , 24 juin 1825. 

« La prolongation de la guerre d'Orient^ est uniquement, 
la seule cause du retard que les victimes de Vacte adieux de 
notre executif, eprouvent dans la reparation de leurs 
pertes. Nos democrates exaltes , aveugies par la passion , 
esp^rent que le pouvoir de la France , et surtout celui de 
r Angleterre, se briseront contre les murs de Sebastopol ; et 
deja ils Yoient tontes les Antilles, TAmerique centrale et le 
Mexique annexes k notre Republique ! Rdves de fous et 
d'utopistes, mais rdves sur lesqnels Pierce fonde sa reeiec<^ 
tion. Pues veremos. En attendant , tons les gens raison- 
nabtes de cette place, considerent la destruction de Grey- 
Town comme un dnorme attentat. Toutefois, nous pouvons 
yens dire que notre president et son ministre, M. Marcy, 
qui est un bomme estime par tons les partis moderes^ sont 
anjourd'bui convaincus d^avoir ete audacieusement trompes 
par & BorlaQd» J. L. Wbite, J.-W. Fabens, Scott et com- 
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pagoie. Nous croyons m^me pouvoir vous assurer que 
M, Marcy voudrail, SANS DfiLAI, terminer honorablemeot 
cette trisle affaire; mais M. Pierce s'y oppose, dans la 
crainte de s'ali^ner ses amis les chauds d^mocrates. 

« Si vous n'etiez pas Frangais, je vous aurais propose 
de faire appuyer vos reclamations personuelles, gui sont 
exceptianneltes et absolument incontestables ^'i^^v quelques 
senateurs de nos amis, tres-iufluents et tres-dispos^s pour 
la reparation immediate AvLcrime de Grey-Town ; mais nous 
croyons que votre gouvernemcnt en pourra faire davantage 
en une seule note, que nos senateurs avec les meilleures 
dispositions. Noussommes, neanmoins, tout ^ votre service^ 
car le CRIME contre votre maison est encore plus odieux 
que celui contre la ville enti^re. » 

Yoici, maintenaut, messieurs, ce qui a ^le ^crit dans le 
journal fran^ais le Constitutionnel^ k la date du 16 fevrier 
1856, eitrait d'un article, signe E. Berry : 

Lesjournaux de New-York^ publient une adresse k la 
nation americaine et au Congres, dans laquelle M. Philippe^ 
Auguste de Barruel-Beauvert ^ d^legue de la population 
frauQaise de Grey-Town, demande reparation pour la des- 
truction des propriiit^ de ses commettants , par le 
bombardement de la ville, le 13 juillet i85/i; nous esp^^ 
ranSj dil k ce sujet le New-York Herald^ qu'on fera droit 
k cette demande, et que les victimes de la vanite de quelques 
hommes qui sont k la t^te des affaires , sbaont amplbmbnx 

INDEMNiSi^fiS. » 

Le New-York Herald, est un journal quisepublie k une 
prodigieuse quantite d'exemplaires, et ce que ce journal a 
exprime^t n^^/^m^nf, lapresse presqu'enti^re des £tats-Unis 
Ta formule ou r^p6t^, en termes k peu pr^s semblables. 

Yoici, en outre, Fopinion person nelle d'un des chefs d'une 
des premieres maisons de banque, a New-York, qu'exprima^ 
a Paris y M. R. . . , chez un de ses correspondants, hono- 
rable industriel de cette capitale, Les termes de cette opi- 

S 
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nioD importante scut fid^lement reproduits, dans la lettre 
que cet honorable industriel m'a ecrite, le 15 septembre 
courant : 

« Mon Cher Monsieur, en me r^f^^rant & la conversation 
que nous avons eue, je m'empresse de yous Confirmer que, 
vendredi, 12 septembre courant, monsieur R.^Tun des asso- 
ci^s de la maison G. etG^,^^ New-York^ maison de banque 
des plus honorable^ et jouissant d'un immense credit, 6tant 
yenu me voir, j*ai eu Tidee de le qnestionner sur Taffaire 
de Grey-Town. 

» M. R. s'exprima dans les termes les plus formels et les 
plus categoriques, sur ce qu'il appelait rattentat de Grey- 
Town J et sur la nScessitS et la justice dune indemniti; 
ajoutant que non seulement la presse^ mais encore tepeuple 
amMcain, de toutes les classes, dtaient unanimes sur cette 
question. 

» Cette opinion, d*un homme appartenant^ la haute ban- 
que des £tats-Unis d'Am^rique, ne laissa pas que de m*im- 
pressionner vivement, et je me fais un devoir de vous la 
communiquer^ sacbant quel ardent ^.z^lS et gdn^reux cham-- 
pian^ out en vous, les pauvres victimes de cette malheureuse 
ville de Grey-Town. » 

Si, k ces manifestations, formellement concluantes de 
l-opinion publique aux £tats-Unis, nous ajoutons ce que 
nos publicistes les plus eminents et les plus respectables 
cot, k differentes ^poques^ dcrit au sujet de cette crnelle 
destruction de Grey-Town ; nous aureus ud faisceau colos* 
sal d'opinions unanimes, et des plus positives, en faveur 
des infortun^es victimes de cette ville. 

Ainsi, et en premiere ligne, j'ai k vous rappeler, Mes- 
sieurs, Tarticle remarquable du journal des DSbats du 
22 d^mbre i8S4, article dft k la noble plume de Thono- 
rable M. Sylvestre de Sacy. Assur^ment, nne telle autorii^ 
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prendra place daDs Thistoire impartiale des actes de Texe- 
cutifde rUnioD Am^ricaine, en 1854. 

Um autre publication da m6me journal , k la date du 
3 octobre 1854, et sign^ par le pseudonyme JosS Muncko, 
est aussi des plus remarquables. Get expose , dont les fails 
sont d'une exactitude rigoureuse, est attribu^ k un de nos 
plus illustres ^crivains , habitue k trailer les hautes qiies-* 
tions d*^conomie politique. Sans aucun doute, ce pr^cieux 
document fera epoque dans Thistoire du bombardement de 
Grey-Town. 

Je pourrais encore, Messieurs, vous engager k retire une 
foule d*autres articles , publics dans la presse francaise, 
depuis deux ans, et tous traitant de ia m^me maniere Tat* 
tentat de Grey-Town ; mais je suppose que tous ces articles 
importants auront, en leur temps, appele voire s^rieuse 
attention. Toutefois, en terminant surce sujel Je dois signa- 
ler k voire attention sp^ciale le n"* du 15 juin 1856, 
101'"*livraison de la Revue cantemporaine^ oil, sous le litre 
de « conflit anglo-am^ricain et de T^quilibre du Nouveau- 
Monde»^ M. Fdlix Belly, unde nos publicistesdes plus dis* 
tingues, a Sent des pages ^loquentes, digues de tout voire 
interdt. 

La production, si remarquable de M. FSlix Belly , se 
termine par une note dans laquelle il a reproduit, ce qu'^- 
crivait, tV y a dix ans^ sur FAm^rique cen irate, le Prince 
illnslre qui, pour la gloire, le bonheur et la prosperity de 
notre patrie, preside aujourd'bui, si admirablement, aux 
destinies de la France ! 

Je me fais un devoir, de porter k voire connaissance, 
Messieurs , ces ligues remarquables du Prince, qui^ alors, 
lui aussi^ buvait k cetle immense coupe de Tadversite et de 
Tinjustice bumaine, mais dont le g^nie profond , avail cal- 
culi el pr^vu les hautes el futures destines de r£tat de 

NICARAGUA! 
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Void ces lignes prophetiques : 

« II existe dans le nouveau-monde, tin pays aussi admi- 
i^blement situ^ que GoDstaotinople : CEST L'flTAT DE 

NICARAGUA. 

» De m^ine que ConstaDtinople, est le centre de Fancien 
monde, de mdme la ville de LEON, ou plut6t MASAYA, est 
le centre du nouveau ; et, si une coupure ^tait pratiqu^e* 
k travers la langue de terre , qui s^pare ses deux lacs de 
rOcean pacifique, elle commanderait, par sa position cen- 
trale, toutes les c6tes de I'Am^rique du Nord et de rAuie- 
rique du Sud. Gomme Constantinople , MASAYA est plac6 
entre deux grands b&vres naturels, ou les plus grandes 
flottes, seraient en sAret^ et a Tabri de toute attaque. Mieux 
encore que Constantinople, Tetatde NICARAGUA pent de- 
venir la route obligee du grand commerce du monde, car 
il serait pour les £tats-Unis, la route la plus courte, vers la 
Chine et les Indes-Orientales, et pour TAngleterre, etle 
reste de T Europe, vers la Nouvelle-Hollande, la Polynesie 
et toute la c6te occidentale de FAmerique. L'£tat de 
NICARAGUA parait done destine k un idegre extraordinaire 
de prosperity et de grandeur. Ce qui rend, en efTet, sa po- 
sition politique, plus avantageuse que celle de Constanti- 
nople, c*est que les grandes puissances maritimes de TEu- 
rope, le verraient avec plaisir, et non pas avec jalousie, 
prendre dans Tecbelle des nations, un rang non moins fa- 
vorable k ses int^r^ts particuliers , qu'au commerce du 
monde. » 

En terminant, je crois devoir vous presenter , Messieurs, 
un ^tat rM des pertes , ^prouv^es par chaque nationalite, 
dans la destruction de Crey-Town, et par suite de Tanean- 
tissement du commerce Europeen dans le NICARAGUA; et 
aussi par la destruction ou le vol, de la propriety particu- 
liere, par les flibustiers, au NICARAGUA. 

L'enti^re destruction de Grey-Town , a completement ruin^ 
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les families, appartenant k diverses natiooalit^, dont les 
nombres, par chaque natioualit^, sont les suivants : 

11 ramllles fraofaises, 
33 families aDglaises, 

7 families sardes, 

9 families allemandes, 

3 families espagnoles, 

96 families du Nicaragua , 

5 families de la Noavelle^Grenade , 

5 families d'Haiti^ 

4 families de Costa-Rica, 
1 famille du Yucatan , 

11 families des Etats-Uois d'Am^rique, 
16 families de la Mosquitie. 

Les pertes totales ^prouv^es par des sujets franfais, ou 
par le commerce frangais, tant par la destruction de Grey- 
Town, que paries depredations desflibustiers, au Nicaragua, 
sont de trot's millions cinq cent tnille 
francs; soit , 3,500,000 fr. 

Les pertes ^prouvdes par des sujets 
anglais^ ou par le commerce brilannique, 
tant par la destruction de Grey-Town , 
que par les depredations commises par 
les flibustiers au Nicaragua, sont de 
sept millionsde francs ; soit 7,000,000 

Les pertes eprouv^es par les sujets 
sardesj ou par le commerce sarde , tant 
par la destruction de Grey-Town, qu'au 
Nicaragua- sont de trois millions de 
francs; soit 3,000,000 

Les pertes 6prouvees par des sujets 
allemandsj notamment des villes An- 
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